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CiilvOMyiK POiAk int E

Une dépêche expédée par voie d'Espagne an-
nonce que les Français, à la d ite du 5 mai ,
avaient IV -iicht Meeamera cl n'étaient qu'à quel*
qnes lieu. es du marche de Mexico. Tonte l'année
mexicaine éla.t dans un désarroi complet el la
plus grande partie faisait cause commune avec,
l'armée fr.mr.ase Patio il il se formait des gou-
vernements provisoires en opposition à celui de
Juarez.

Un journal espagnol annonce que la popula-
tion de Mexico s'était prononcée, à la date du 8
mai . en faveur des Fiançais, el que Juarez , avec
ses mittisiies, s'était relire à Querelaro.

Nous croyons que celle nouvelle étail prématu-
rée au moment où elle a élé publiée, mais il y a
lieu <le penser que le proituHt iamienlo ((d'elle an-
nonce est devenu peu de jours après une réalilé,
connue ce ni de Puebla et de plusieurs autres vil-
les du Moique (Le Pays.)

Nous apprenons que le général Prim a dû s'em-
barquer le 25 mai pour l'Europe à bord dé ïVttoa.

Il n'est (»as probable qu'il soil rendu à Madrid
avant le lu' de ce mois. On assure que le général
se lélb ile des franches et satisfaisantes explica
lions qu'il a eues a\ec le général Serrano. (Pays )

On mande de Madrid, le 7 mai :
La publication des documents officiels concer-

nant le Mexique a prodnil sur l'opinion publique
Mise impression peu favorable au général Prim.

La discussion sur les affaires du Mexique com-
mencera mardi à la chambre des dépnlés M.
Olozaga interpellera le gouvernement. Le minis-
tre des alla ires étrangères, M. Calderon Collantes,
lui répondra. — Ha vas-

te télégraphe de Turin nous transmet le
compte rendu des séances de la Chambre des dé-
pnlés.

Pans la séance du 6 juin , M. Ratlazzi déclare
que le gouvernement n'a jamais autorisé les espé
lances prématurées d'une solution de la question

r unaine. Nous devons , dit-il , employer les
moyens moraux, montrer noire volonté inébraii*
lahle d'occuper notre capitale, convaincre l'Europe
de notre dr«'it.

Les manifestations d'enthousiasme qui ont ac-
cueilli le roi à Naples prouvent que le peuple ita-
lien veut absolument l'unité, mais le gouverne-
ment seul (but régler lés armements Je n'ai donné
au général Garibaldi rien autre qu'une somme de
i 1.00*0 fr. pour fuis de son voyage. Je demande
un vote de franche confiance ou de blâme.

Le général Bixio a dil lui-même qu'il avait pro-
posé au gouvernement, au nom de Garibaldi, une
expédition étrangère aux affaires italiennes et fa-
vorable à la civilisation européenne. Mais le minis-
tère a toujours refusé son adhésion à ce projet.

Plusieurs ordres du jour sont proposés.
Après une longue et vive discussion , la Cham-

bre repousse l'enquête el adopte l'ordre du jour
suivant , proposé par le député Minghelli :

« La chambre , à la suije des explications don-
nées par les ministres sur les faits de Sarnico ,
approuve la conduite du gouvernement, et.
dans l'espoir qu'il saura . avec, l'autorité des lois ,
maintenir toujours les prérogat ives de la couronne
et du parlement . passe à l'ordre du jour. »

Gel ordre du jour a obtenu 189 voix contre 53.
Il y a eu 28 absentions.

Dans la s am e du 7. le ministre des finances
expose la situation financière. Le budget de 18G0
a élé clos par un délicil de 23 millions el demi ;
celui de Iftnl a donné un actif de 28 millions.
En 1862. le déficit aurait élé de 500 millions;
mais grâce aux impôts volés et mis en vigueur,
grâce aux ressources extraordinaires , aux cou-
cessions de chemins de fer et de canaux el à
l'énii.ssion des bous du trésor déjà autorisée, le
déficit a élé réduit à 225 millions.

Le ministre propose la cession des biens doma-
niaux el la venle des biens de la caisse ecclésias-
tique dont la valeur surpasse de beaucoup tout
le délicil 11 propose l'affranchissement des rede-
vances emphytéotiques moyennant une venle. ce
qui »'n relèvera la valeur. Il propose enfin d'aug-
menter de cent millions l'émission des bons
du Trésor.

Cet exposé a produit nue impression favorable.
— Havas.

Le 6 juin, la chambre des députés prussiens a
terminé la discussion de l'adresse après une
séance de douze heures. Le contre projet de M. de
Vincke et les amendements de M. Iteichensperger
ont élé rejelés à une grande majorité.

Des amendements de M. Bresgen , relatifs à
l'achèvement de la constitution, pour la création
d'une administrai ion communale el canlonnale in-
dépendante, la réduction des impôts à des pro-
portions répondant aux ressources imposables,
ont élé adoptés. 11 en a été de même de l'amende-
ment de M de Sybel , concernant la Hesse électo-
rale, qui a élé voté par 253 voix coude 55.

Le projet de la commission . ainsi modifié, a été
adopté par 219 voix conlre 101. Les conserva-
teurs, les Polonais, les anciens libéraux et quel-
ques progressistes ont volé conlre.

Berlin . 7 juin — Le roi a reçu ce soir, à cinq
heures, la députalion delà chambre des députés
chargée de lui remettre l'adresse en réponse au
discours d'ouverture de la session.

Le roi a répondu : « J'ai entendu avec plaisir les
assurances de fidélité el de loyal dévouement qui
viennent de m'êlre exprimées. En vous répétant
que je me liens invariablement sur le terrain de
la constitution que j'ai jurée, ainsi que sur celui
démon programme de novembre 1858, et qu'en
cela je me trouve en complet accord avec mon
cabinet , j'ai le ferme espoir que les senlimenls
que vous venez de manifester seront justifiés par
des ac es. Et puisque vous avez relevé un passage
de mon programme de 1858. je vous invile à vous
pénétrer de la teneur entière de ce programme,
car c'est ainsi que vous arriverez à bien connaître
mes sentiments. » — Havas.

Nous apprenons , par une dépêche de Belgrade
du 6 juin, qu'un agent de police serbe , ayant été
attaqué par un officier de la garnison ottomane ,
a tiré un coup de pistolet qui a blessé un passant
sujet turc.

Un attroupement s'esl formé el les communica-
tions ont élé interrompues. L'ordre cependant a
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Tan- le département du FinistefV', auprès 'le la petit*-

ville de Do ii i> u* 11.7 , «i coiiii.e dan- la Br- 1 igne pour

s» (irtie liait et s .i pi'clteanx sardiio ». ou arrive, en r mon-

(Mit la toute t(oi conduit a Ouiinpt» , an j«.li village di
ri-.are.

l!ou.irnruez p| Ploaié vivent de la pèche M du com-

merce de la t-ardioe-j celte pèche (bu e d< u\ moi-. Si

par la-ard «fors un voyageur arrive le FUIT au bord cl»,

la bue. au moment OÙ Mutes Fes bai qnes rentrent,

avant chacune à feur proue un Ull't «Ibimé, il re«lc

sn-i il'cioi . i im nt * n face du -p.claolr ourb'ox cl inat-

tendu <pn ullr»' â »c» veux. La mer -noble . en portant

eMU- Hotte pai ifnpj' , p«ut>r dès feux coûtant cur ées

vague», tandis que ion- le» hahe-un.» de Dnu..ruciiez cl

de IMoare, rei m- sur la grève, attendet/l cl -uivent de.»

yeux < I du cœi.r ••eue met étuuvl.uitc . qui leur ramène,

avec leurs ua , leur» lils. l-urs treres , un p< u ou

beamoup d'argent . selon que la pèche a cte bonne ou

mauvaise.

Pendant deux mois de l'année, la vie de cette petite

population, pst joyeuse et bruyante; mai», une foi» le

t Bips de I? pêt h*- ecm.le, bouarneuez et l'Ioare redevien-

nent silencieux , cl les noces seules peuvent égayer leur
\ ie pauvre et mouoone.

l'u ditialiche soif , le premier dimanche du mois de

niai , de Ce moi» tout rrin| h de fleurs i l de . hansons, la

lune venail de »e lever ; elle éclairait les haies blanches

d'aubépine el l'es croix noire» du Cimetière, foule la na-

ture faisait entendre re bruissement sourd qiii révèle,

aux heures de la n it. la vie dan» la h ire assoufic, de

n e ue ijue la rtespiralïoji révèle la vie dans l'homme en-
dormi.

I.a mer était calme comme le ciel, comme la terre;

niais »i calme quV| e fût, elle disait dan» »a plainte in-

cessante : « Séide il.ui» U nature je ne dur» jamai», je

» sui» l'image de l'immensité . on ne peut ni me voir ni

» m'en tendre impunément; je fa s ré*er l'homme le

» pb.s po'sflir, et je pai le plu.» liant à lame que tous les
» livres de la pliilo-upbie. »

Assis sur un petit rocher, enicuré de sable , i cent

pis de la vague qur !< flux ramenait au rivage, deux

enfmts rte l'Io.re causaient doucement et tristement ,
la main dau* là ma n.

La pâ:e lumière de la lune les enveloppait assez pour

que l'on pût voir une jeune fille, un jeune garçon arri-
ves a cei âge où la jeunesse , qui succède i Padole»cence,
a toute la fraîcheur du printemps , toute la grâce des
fl. urs qui vont éclorc. Pourquoi donc leurs jo ies sont-
elles pâles et sillonnées de larmes , pourquoi des soupirs
dans leur voix ?

Ool-ils rencontré des follets , de* sorciers ? Se racon-
lenl -i !s ce» histoires île revenants si terribles et si aimées,
dont rhaqiie soir , â la veillée, s'eut retiennent les enfants
et les vieillards? I.eur cœur e»t-il ouvert à toutes les
superstition^ qui font de la Bretagne un pays peuplé de
fantômes, de follets, de loups-garous , d'aveulures sur-
naturelles, tenues pour éire d'autant plus réelles,
qu'elles sont plus effrayantes I

Non, leur cœur n'est point ouvert aux cho es de l'autre
monde, ils ne prennent souci que d 'eux-mêmes, et à
part Dieu, la Ybrge et les saints, ils n'ont de pensées
que pour eux seuls, et si le sourire s'e.-t retiré de leurs
lèvres, c'est qu'ils sont pauvres, qu 'il» s'aiment et qu'ils
vont se quitter. Jeannette et Pierre sont orphelins, »t ils
ont pour tout b en une petite maison que le père de
Pierre a laissée à son fils en mourant, et dans hiqu* lie
Jeannette a ete élevée Celte maison esl située a Pioaré
sur le chemin de Douarnenez , à droile; elle est placée
entre la tuer et le cimetière. Son toit est couvert de pa-



dé rétabli. La garde Inique porle maintenant la

baïonnette baissée. L'agent dejwlice serbe a élé

emprisonné.

Une enquête esl ouverle sur l'incident.

Raguse. 0 jrtfrt. — Denisch pacha est arrivé

aux gorges de Velemie. Un eombnl a eu lieu eu cet

'"endroit. Mardi, il esl arrivé à Kilta, où une san-

piaule bataille, qui s'esl continuée le mererdi . a

élé livrée;. Le commandant turc voulait franchir'

la colline de Rucisti-Mosl , en l'are de Mksi. h.

mais il n'a pu encore y parvenir. Lue partie de ses

chevaux chargés de provisions se sont échappés.

— Havas.

Nous lisons dans la Presse de Vienne du 5

juin J
On donne comme provenant de source authenti-

que qu'un travaille au ministère (l'Etal à un pro-

jet de loi destiné î régler les rapports réciproques

de l'Eglise cnlh/dique el des deux Eglises protes-

tantes reconnues (confession d Augsbourg et con-

fession helvétique). Ce projet de loi serait pré-

senlé sous peu à la chambre el contiendrai! des

disposions légales sur le passage d'une église à

une autre, sur la question du mariage el sur

l'éducation des enfants dans les mariages mixtes,

.elc. C'est à cela que se bornerait la révision du

concordat.

Des informations sur Madagascar, nous ap-

prenuenl (pie la reconnaissance de lladama II,
comme roi de Madagascar par le gouvernement

français a causé à Maurice même une satisfaction

générale.
Celle reconnaissance doit avoir pour effet de

dissiper le sentiment de déllancé qu'enlrelenaicnl

les doutes à celte égard. Il se disait aussi que le

succès de M. Lambert dans sa mission auprès des

deux gouvernements de France et d'Angleterre

ne pouvait manquer de favoriser les grandes opé-

rations projetées dans higricilHure el dansl'ex-

ploilalion des mines , qui Sout une des principa-

les richesses de l'île. (Pays )

On lit dans le Sémaphore, de Marseille, du 6

juin :
Le dépari des prélats el des pèlerins, qui se

rendent à Rome pour assister aux fêles de la ca-

nonisation des martyrs du Japon, donne lieu depuis

quinze jours à des manifestations qui se produi-

sent chaque fois qu'un paquebot quitte notre port

pour Civila-Vecclua. Jusqu'ici tout s'était passé

dans le plus grand calme, la partie religieuse et

et zélée de notre population s'était bornée dès le

début à accompagner les prélats jusqu'aux na-

vires qui devaient les recevoir el à saluer leur

passage à la sortie du bassin de la Jolie! te. Héunie

sur la jelée voisine du phare, elle répondait aux

chauls enlonnés sur le navire et récitai! , avec

les pèlerins, Y Ave Maris stella. Malheureusement

ces démonstrations, préparées el organisées avec

éclat, n'ont pas conservé le calme qui devait y pté-

sider ; chaque fois plus bruyantes, elles ont pris un

tout autre caractère, quittant le terrain religieux où

elles s'étaient pincées d'abord pour entrer dans le

chawfwde la politique. Ces scènes, pureinenl mli-

mes au début, en vinrenl bientôt à des propor-

l lions telles que les derniers départs, annoncés

avec, bruit dans le public, n'ont pas peu contribué

à grossir le nombre des assistants el des curieux.

Aux chants religieux se mêlèrent les applaudisse-

ments el les cris de : Vive le pape roi. Vire le pou-

voir temporel. Ces faits avaient produit une cer-

taine rumeur en ville el les gens sensés . dan"» un

grand centre comme le notre, craignaient des

représailles^ C'est afbfs que* Tes acclamât ions ne

suffisant plus à une portion, trop ardente des assis-

tants des flammes de Bengale el des fusées accom-

pagnèrent les saluls el les vivat ; aussi dès lundi

quelques cris' de : Vive Ht die , Vire Gdribuldi!

répondirent à ces premiers é pancliemenls.

Mais, mercredi soir, jour du dernier départ des

pèlerins pour Rome, la mauisfestation eut, en

sens contraire . des allures plus hitiyanles.

Les acclamations de : Vive le pape  roi , Vive le

pouvoir temporel . furent accueillies par des sifflets

el des huées et par les cris opposés de M"/'iv l'Hrt-

lie, et Vive ùaribaidi , qui rouvrirent bientôt les

premiers ; dans les groupes qui s'étaient formés

i sur la jelée. pu remarquait parmi les opposants

une grande partie de la jeunesse libéral}; de noire

ville qui. se considérant comme provoquée, était

venue là. ainsi qu'on aurait du te prévoie, pour

protester contre les démonstrations trop siguili-

calives des soirs précédents.
Ces scènes regiyllabies et qui , si elles avaient

continué, auraienl infailliblement amené quelque

déplorable collision, se sont heureusement bor-
nées à des provocations auxquelles la partie

saine el moins exallée des spectateurs a su mettre

lin . en l'aisanl entendre la vois de la raison et du

bon sens.
Pareils incidents, nous l'espérons, ne se rènnn-

velleronl plus. Les hommes sages qui voudront

examiner froidement les faits qui viennent de se

produire sous nos yeux . rte peuvent manquer de

blAmer comme nous ces démonstrations. On ne

saurait désapprouver le seiitimenl religieux qui a

poussé quelques personnes à accompagner jusqu'à

leur sortie de Marseille les ecclésiastiques qui se

rendent à Home , mais là . aurait du se borner

leur lôlé el il eut élé de leur pari . plus prudent

el plus digne à la fois de ne pas transformer une

cérémonie dont le cai aelére était surtout religieux

en une manifestation politique.
On eût évilé, en reslaul dans les limites du droit

et de la modération, de provoquer ii'xc opposition

pj des proieslalions inévitables. Tous les amis

de la liberté, quelques idées qu'ils piofossenl

désapprouveront ceux qui, dans celle circons-

tance, n'ont pas craint de soulever des passions

d'une aulre époque dont nul ne doit souhaiter le

retour.

FAITS DIVLP.S.

Celle semaine , les divers rapports sur le bud-

get de 1865 seront distribués aux membres du

Corps-Lég slaiil . el l'on pense que la discussion

publique ne commencera pà>J axant lundi 15

i juin.
Comme il i esle encore plusieurs projets de loi à

( discuter . et entre autres celui sur le rachat des

rielaires, de mou-se el de giroflée* fortement enracinées

dans la lerre que le chaume, devenu vieux , a formée

avec sa poussière.

Ces piaules parasites .ivênt'galmenl de ce qui fait la

rouie et l'htimidie de celle pauvre mai-on , dont le sol

n'est ni carrelé ni plancbeié.
Les deux enfants sout cousins i-sus de germains la

mère de .banlieue esl devenue veuve presque au moment

de la naissance de >a fille, et «lie e-t resiée -an* re—

sources. Le père de Pierre , qui n'elait qu'un pauvre

journalier, lui a dit :

— Kiwis le ferons pince à loi el » la petite; apporte

ion lit, ton ber et ton armoire , tu vi.ras comme nous,

cousine.

IN étaient rioq entassés dans la seule chambre de la

mai-on , le père et la mère de pierre. Jeannette et -a

mère. Ils vécurent ainsi deux ans bien à iViroli, mais,

dans une harmonie si parfaite , que leur mi-éré pouvait

s'appeler du bonheur. Lorsqu'on s aime , for qu'on est

heureux de vivre ensemble , il est bien raie que la mnrt

ne vienne pas happer à la porle d'une famille , et, plus

cette famille est unie . plus vite elle e.| dispersée.

La mère de Picrr** et la mère de Jeannette moururent

à peu de n ois de distance l'une de l'autre , comme meu-

rent le- femme* de la Bretagne, avec foi. avec re-igna-

tioo. Seule , la mère de Jeanùetie s'en fut rie la vie avec

une grande douleur; Jeannette avait trois ans; elle

"'""'"""'^^

testait abandonnée .- ux soins du petit Pu ce . à peine

â-'e de sept aie», e| dont le père, tonjoor- absent de la

maison , ne pouvait pas s'oCC-UUcr. Ce fol doue à Pierre,

malgré son tout jeune âge, que la pauvre mourante rc-

cômn anda Jeannette.

La maison resta bien vide quand lesdeex femmes, qui

i u étali ni la joie et l'a ne , l'eurent quittée pour toujours,

pierre se fn h gardien, el l'appui de Jeunotte; rc! qu'elle

voulait , il le VOIIMIJ , el jamais on ne les voyau l'on

sin» l'antre ; les deux ecfmts grandirent ain-i lu contre

lit , ju-qo'ao jour où la première communion vînt mar-

quer la liiniie de I enfance.

Lé pète dé Pierre n il Jeannette en service chez une

pauvre veuve, la veuve .Voallic, pour y garder -a maure

vache en filant son lin. Jeannette gagnai) pour cela son

pain, deux chemises, un tablier ci quatre paires de ..abois

pa r an ; c'était tout.

lieue avait commencé le rude travail des champs,

dès l'à-'e rie neuf ans ; il aidait son vieux père â iab mrer

el â ciwmcncer le sol pour les autres, et ne recevait que

six -eus par pmr, ses petit" liras ne pouvant encore

complet" pour des tiras d'homme.

Bien que n i abiinnt plus son. le même toit , les deux

enfant- ne na-Sau ni aucune journée .an* -e voir. Dè< que

pierre avait fiai sa he.ogne , il courait auprès de Jean-

nette, et il s'en revenait avec elle par le ehemin le p.lus

long chez la mère Moallic. Le dimanche ils s 'amusaient ,

ponts . on pense que la session , qui a déjà été

prorogée jusqu'au 27 de ce mois, sera prorogée

encore jusqu'au ltTjuillel.

— M. le marquis de Lava'elle s'esl embarqué à

Marseille le lï . sur YAsmodèe , pour Civiia-Vcc-

clùa. Notre ambassadeur a du arriver dimanche

à* Rome.

— Par décret impérial, en date du "juin . M.

le comte de Morny, député, esl nommé président

du Corps-Législalif.

MM. Schneider et Réveil, députés, sont nom-

més vice présidents du Corps-Législatif.

MM Hébert et le général de division Perrol ,

députés, sont nommés questeurs du Corps-Lé-

gisialif. -

— On lit dans le Salut Public de Lyon :

« On muis rapporte quelques particularités'

curieuses relatives aux Touaregs qui viennent de

séjourner dans notre ville.

» Toutes les merveilles de la civilisation euro,

péeniie . avons nous dit déj'i , frappent vivement

leur imagination ; rmrrs ce qui les a le plus pro-

fondément impressionnés, ("'est la vue des gran-

des masses d'eau. L'aspect du llliône . sa largeur,

la rapidité de son cours leur causaient des verti-

ges de plaisir, qu'ils traduisaietil par une mimique

des plus expressives.

» Conduiis à ta maison de campagne d'un des

plus honorables négociants de Lyon, ils sont

demeurés stupéfiés à la vue d'un portrait en pied.

Incapables de se rendre compte des procédés de

la peinture, des gradations de nuances . des ef-

fets de relief (T de modelé, ils passaient leurs

mains sur la toile , voulaient regarder derrière le
cadre, absolument comme des enfants, el sem-

blaient persuadés qu'ils contemplaient quelque

chose de surnaturel,

» Déjà, loi s de leur passage à Alger, ils avaient

beaucoup admiré des assielteé représenlani des

batailles, des fantaisies arabes, etc.. el avaient

déclaré que de si merveilleux objets se vendraient

très cher dans le Soudan. »

Du reste, leur goût , en fait de dessin el de

couleur, est des plus exclusifs; ils n'aiment ni

les nuances tendres, ni les broderies de fleurs.

Les magniliques étoffes de MM Le Mire les ont

laissés presque iu.di.fl" renls. Les couleurs sombres

el tranchées avec des dessins presque géométri-
ques par respect sans doute pour les tonnes des

caractères arabes) ont toutes leurs préférences.

Des foulards grenats, rouges, bleus avec des

raies, carreaux, aux bordures vigoureuses, leur

faisaient pousser des cris d'admiration.

Il est a considérer que leurs étoffes les plus

usuelles sont des tissus de colon. très-souples

quoique fort épais, qu'ils fabriquenl en bandes

élroiles. bleues, blanches, ou avec des carreaux

de ces deux couleurs. Ils les réunissent en bandes

par des coulures pour en faire de grandes pièces,

,qui leur servent de lapis, couvertures el man-

teaux.

Dans leurs transactions commerciales, qui ne
se timl que par voie d'échange . les bandes Aè-

loift s qu'ils détachent de leur manteau servent,

avec des chapelets de peliles coquilles, d'appuint

pour équilibrer les marchés.

l'été , à écouter les oi-eanx i hanter au bord des nids et

il- cueillaient dans les prés et les bui--ons les martfûrrhes,

les boutons d'or Cl le- prunelle... ,L'hiver il- allaient le

long de la baie regarder si la mer était méchante... l't là,

tons deux en silence î il- commençaient a .eubr. en face

de cette mer immense , qu'ils avaient au rmur, l'un pour

Pan Ire, un sentiment -an- bornes, san» fin. Us le senlan ut

comme on sent venir le jour, au moment où l'aube '

couoncuce à peindre.

J' amietie avait qiénze ans et Pierre iPx neuf an* Il

etij: grand,, mince ; ses longs cheveux boucles et doux

au loncbrr e n me des.chcveux rie femme . flottai-titan

lichen de son <'o» , sur nue veste de j.rn- drap bien.

Il a» ait celle beauté primitive qui n'attend pour se

dév lopper que l'âge rie la vii j.ité.

MaLie leur pam n ie , les deux enfants étaient hrn-

renx. .Ma - le père de Pierre ci la veuve Moallic vinrent

a mourir presque en même temps. Ce fut la leur premier

chagrin , car i|s «e rappelai ••ni à peine leurs mère». Après

avoir mêle leurs larm-s, leur, inquiétudes sur l'avenir,

ils u.élert nt leurs epera tires. A quinze et à dix neuf

ans. même au milieu des plus grandes douleurs, on

e-père toujours.

Cependant les «en aite s s'écoulaient , et Jeannette ne

troioa t a -e placer que, pour -ix ecu» par ni-, »-i encore

dans une auberge , e t le, cure île Pioare disait que ce

n'elait pas là un li.u convenable pour une jeunesse, ia



Ou est Pnrl mal renseigné sur les dangers
qu'uni à affronter les voyageurs chez les Toua-
regs. M Duveyrier . qui a séjourné chez eux une
année , rirculail avec un sac d'écus, ostensible-
ment allai hé sur ! ou chameau Partout il payait n
sac ouvert el jamais il n'a élé ni violenté, ni volé.
M. Ihivcyiifr se propose d'accompagner la cara-
vane qui partira au mois d'ocluhre pour lu Sou-
dan.

ctiuoMQt y. Lui'\ii: t:r DE I.'OIÎEST.

VILLE DK SAUilUlt.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le MaiN de la viile de Saumur, informé par
l'autorité supérieure que dans un jrraiid nombre
il»1 départements de nombreux qas de rage se sonf
manifestés el ont occasionné de graves accidents,

Rappelle à ses administrés les principales dis
positions de l'arrête permanent du 27 juillet 1852
qui prescrit que tous les chiens doivent être por-
teurs d'un collier sur lequel sera inscrit le nom du
propriétaire.

Aucun chien ne peul sortir dans les rues, places
et chemins, sans être muselé ou lenu en laisse.

I.es chiens en contravention à ces dispositions
seronl saisis, conduits en fourrière el abattus
après un délai de 24 heures

I.es propriétaires qui les réclameront pendant
cet intervalle, seronl passibles des frais de la four-
rière, «nlre les peines et amendes de droit.

L'exécution de ces dispositions est confié à la
surveillance du commissaire de police et des
agents sous ses ordres.

llolel de Ville de Saumur. le \" juin ISG2,
Lejlatre, CllEDEAU, adj\

VILLE DE SAUMUR.

ADJUDICATION du balalage des t ues et places de

\ la ville de Saumur , el de l' enlèvement des boues

el immondices, pour cinq années qui commence-

ront le 1" janvier 1803.

Le mardi 8 juillet 186*2. à une heure de l'après-
midi , il sera procédé à l'Hôtel-de-Ville de Sau-
mur. pardevant le Maire, assisté de deux Con-
seillers municipaux el du Receveur municipal , à
l'adjudication au rabais .. sur soumissions cache-
tées , du service du balayage publie, des rues . pla-
ces . quais ponts ruelles, carrefours el impas-
ses de la ville de Saumur , ainsi que de l'enlève-
ment des houes , fumiers et immondices prove-
nant de ce balayage.

La mise a prix, qui esl fixée à 3.000 fr. par an,

sera payable par la ville a la fin de chaque semes-

tre.

Chaque soumissionnaire devra joindre à sa sou-
mission un ceil dirai de moi ahlé délivré par le
maire de sa commune.

Le cahier des charges, déposéau secrétariat de
la mairie «le Saumur, sera communiqué tous les
jours (fêles et dimanches txcptés) , de 10 heures

annulant, .IcaoneMe vivait autant du pain de l'aumône
que du rare travail qnMIe iiouvait à faire. Pierre lui
awii cède >a pauvre maison , et il dormait de droite et

de gauche ehcï les raiinradea.
Chacun di-aii dan* le pa\ g : « Çe« enfants s'aiment , et

» ils son! trop p n-ie- pum >e marier ; si le bon Dieu ne
o .'en mélo pa- l*a finira mal ! »

Or, il aniva qu'un «ieux prêtre du Motb han . qui se
rrii'iait a Quitnperlé , s'aricta chez le cure de Pluato , el
qu'il y vii le* deux en faut s Ce hou viens prêtre n'avait
Jamais voyage hors de la Brébiglie ; il -avait, par d'il
dire, que les fiilesq'nj s'en allaient servir à Paris, y
trouvaient des "âge- >s ez gros pour qu'il leor fût po—
sib'e rte s'an«a*ser vite une pelite îlot.

— .Mon enfant, avait-il dit à Jeai.nrite, il te faut aller

â Paris.
jeannette ouvrit de grands yeux , et Pierre fronça le

sourcil.

I e curé rie Ploaré, dont l'âme candide croyait diffici-
lement au mal, dit a son tour:

— Mes enfants , Dieu e*t partout , a Paris comme en
Btoagne, Jeannette est pure comme les anges, il ne lui
ar .i era pas plu* malheur M qu'ici.

— Mai* où irai «je , balbutia Jeanneiie, dont les yeux
en p'eor* *e tourné" ut vers ton ami Pierre.

— Ma fille , du le «ieni piètre , je cou liait à Paris une
bonne dame. C'eut à elle que je pense vous adresser, si

à 4 heures , à toutes les personnes qui en feront
la demande.

Hôtel -de Ville de Saumur . le 2 juin I8H8.
Le Maire, député au Corps- Législatif,

LOUVE r.

MOntXE DE SOUMISSION.

Je soussigné (nom , prénoms et domicile du sou-

missionnaire) , après avoir pris connaissance du
cahier des charges relatif au balayage des rues el
places de la ville de Saumur el à l'enlèvement des
boues el fumiers résultant de ce balayage . m'en-
gage à faire ce serv ire conformément aux clauses,
conditions et obligations dudit cahier des char
ges . pendant cinq années , à partir du 1" janvier
1803. moyennant un rabais de [indiquer en toutes

lettres le rabais) au-dessous de la mise à prix de
5,000 francs.

• Saumur, le 1SC2.
(Signature).

Pour chronique locale et faits divers : p. GODET.

SAUMUR AU XV- SIÈCLE

Oh ! qui poindra jamais dans ces temps héroïques
Saumur eueor vétu de ses formes antiques !
lit ce sombre donjon , où veillent les guerriers ,
Portant jusque* sua cieux ses créneaux meurtriers !
Os beffrois uigule ix et ces tours culossales
Ouvrant entre leur- fîmes des portes triomphales
Où , sur le cintre epa s le gothique ciseau
i)e no* vaillants aïeux a tracé le tableau.

On y voit cent guerriers , de géante stainre ,
Couverts, comme aux combats d'une brillante armure ,

Sur de* arcs détendus appuyant leurs longs, bras;
Les un- semblent la—es de porter le Irépi*,
D'autres, le fer eu m io et rangés en cohorte,,
Menacent des guerriers que la frayeur emporte ;
A leurs pieds sont ces mots : « Considère, étranger ,
Si Ion bras nous implore ou nous vient ravager.» »
Autour des murs altierg sont des douve* profondes ;
Le fleuve incessamment y fait rouler ses ondes.
I ans L«s flots agité* sous les mâchicoulis
Oue d'impuissants béliers se sont ensevelis !
Oue d'ennemis ard uls , d'amb. lieux coupables
Venus pour attaquer ces murs inébranlables,
Ont rencontré la mort , ou , sans même savoir
Si Saumur aurad pu tomber en leur pouvoir ,
lin voyant de plus près ce- puis*anles murailles,
dut fui sans eueounr la chaîne des batailles!
Ont fois les assaillants ont beau se concerter ,
l e Saumnrd s se lè>e, et, sans s'inquiéter,
Pu haut de ses remparls éteignant leurs tumulte»,
Se rit des va u- efforts de mille catapultes.
A l'aspect du colosse assis sur le rocher,
Oue! ardent téméraire oserait s'approcher?
I a cité, c'est sa fille à l'abri sous son aile ,
I es remparls sont ses bras étendus autour d'elle;
U commande à l'espace et *on front menaçant
l'ait fuir a l'horizon l'ennemi frémissant.
A sa dro>te e>t le 11 uve aux rivages superbes ;
Zéphir de ses roseaux agite au loin les gerbes ;

le cœur voos dit de partir, pour revenir avec deux
cent» écus , et pent-élre davantage ; car on gai;ne, m'a-

k t ou dit , des trois ou quatre cents francs, dans cette
belle vide de Paris.

— Ah ! Mon-iei r , si c'est ain«i , reprit Jeannette, je
crois que je ferai pour le mieux en y allant, et. si Pierre
le vent , eh bien ! je in'« n irai >\\<j. celte brume dame.

— T'en aller ! s écria. Piei re. Que ferai- -je i, i «ans loi ?
Je n'aurai plus de ccrur à l'on» rage, tandis qu'a présent
d me semble que je peux remuer plus de besogne qu'il
n'en font po «r vivre !

— Mon garçon, dit le curé , tu te fais illusion; lu
gagnes vingt MOIS par jour , rt pa* tons le* jours encore;
â peine si lu as de quoi te nourrir et l'habiller, vai.le
que vaille.

— C'est vrai ça , murmura Jeannette, et je ne veui
point l'être un sujet de dépense; loin de là , je veux l'ai-
der a mon lonr.

— Pierre, reprit le curé, défunt ton père m'a dit
souvent .- « Je pense que les enfants se marieront en-
semble.  Il avait mis cela dans son idée, et je crois
que c'est aussi votre idée, mes enfant»?

— Y as- tu pensé, Jeannette? demanda Pierre en

souriant.
— Oui. j'y ai pensé, répondit Jeannette sans hésiter

et sans rougir , tant son innocence était grande et son
cœur droit. ( La suite au prochain numéro. >

L'endine en souriant y plonge son beau corps ,

Et le» mânes errants se plaignent sur ses bords.

Ce t lui qui de Cé«ar engloutit les galères

Quand . rangés sur ses bords , les druides nos père»

Faisaient pleuvoir les ro^s et les dards acérés

Sur les Homains troublant leurs rythmes vénérés.

So i O 'd.- couvre encor les pirogues sauvages

De> brigand- dont llastiug infesta nos rivages ,
Ki pu fois on retrouve (A souvenirs sanglants) !

Quand le lion en feu darde ses traits brûlants ,

Des ossements blanchis sous des couches de sable

Lt du fer que le temps a fait méconnaissable.

Montrant devant Saumur ses caprices divers.

Tantôt , a »ec buteur , sou flot se rend aux mers,

Ht tantôt furieux , ses ondes mogissautes

S'engouffrent â grand bruit sou* les arches béantes.

Semblables dans leur forme à des berceaux d'Amours ,

Vingt Ilots de verdure éparpillent son cours ,

Tandis qu'une grande fie en navire allongée

Supporte une forêt qoi la lient ombragée ;

El la haute colline , au bord des flots fumants

Prolonge à l'infini se* grands escarpements.

HENRI BLOUDIAU.

DERNIERE* NOUVELLES.

Une dépêche télégraphique de New-York, du
29 mai au soir, porle que • le général unioniste
• Banks, battu à Winchester par le général sé-
» paralisîe Jonhston Eveil, a dû repasser le Po-
» lomac. De là , ajoute la même dépêche , une
• grande consternation à Washington.

Rome , 8 juin. — La fête de la canonisation a
eu lieu avec un ordre parfait. La cérémonie a
duré G heures. Quarante-quatre cardinaux, deux
cent quarante trois évêques el le corps diploma-
tique y assistaient. La basilique du Vatican était
magnifiquement décorée et éclairée par dix mille
cierges. Le marquis de Lavalelte a donné trois
mille francs pour la canonisation. — Havas.

INSTITUTION PREPARATOIRE AUX ÉCOLES DU GOU-
VERNEMENT, dirigée par M. Loriot, 49. rue d'En-
fer, à Paris. La l r* division comprend l'Ecole de

marine; la 2m', les candidats aux Ecoles Polyte-

chnique, Militaire, el Centrale. De nouveaux
cours seronl ouverts le 14 juillet prochain pour
les jeunes gens qui veulent employer utilement le
temps des vacances, afin de se présenter aux con-
cours de 1863. (294)

111 GASN1KR,
LOUEUR DE CHEVAUX ET VOITURES,

A l'honneur d'informer le public qu'il se rend
chaque jour à la gare du chemin de fer à tous
les trains pour y conduire les voyageurs et les ra-
mener en ville.

Les demandes pour ce service peuvent être
adressées au siège de son établissement rue d'Or-
léans 81 . ou chez M. Mignan . marchand de
faïence , même rue , 44 , près la rue Beaurepaire.

Prix : 30 centimes avec ou sans bagages.

Avis aux Propriétaires de Chevaux.
Muai d» fou! 40 ans de •tarcè»!

Le Linimenl-Boyr-Michel , d'Aix (Provence) ,
remplace le feu, sans traces de son emploi , sans
interruption de travail et sans inconvénient possi-
ble ; il guérit toujours et promptemenl les boiter

ries récentes ou anciennes, entorses, foulures,

écarts , molettes , faiblesses de jambes , etc. (Se
défier des imitations et contrefaçons.) Dépôt à
Angers, Meuière , ph. ; à Cholet , Botitems , ph.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 31 mat 1862.

Revue politique de la semaine. — Courrier de
Berlin. — Courrier de Paris. - Inauguration du
nouveau port de Naples par S M le roi d'Italie.
— Récils d'une paysanne : Fagoton. — Causerie
dramatique. — Procession du vendredi-saint à
Sévilfé. — Gazelle du palais. — Exposition inter-
nationale. — Musée Campana. — Le Poème des
beaux jours. — Le jeu des écheCs. — Mise à flot
d'un bâtiment de l'Inde française dans le bassin
de Karikal. - Le Derby d'Epsom.

Gravures : S. A le vice-roi d Egypte. — Visile
de S. M. l'Empereur à S. A. le vice roi d'Égypte.
— Événements d'Amérique : combat entre le Ma*

nassas et le Mississipi. — Représentation à Berlin
(\'Acléa , ou la jeune fi'.le de Corinthe. — Inaugu-
ration du nouveau port de Naples. — Vue géné-
rale de la Nouvelle-Orléans. — Procession du
vendredi-saint à Séville. — Musée Campana (10
grav.). — Exposition de Londres. (2 grav.). Le



Derby d'Epsum (2 grav.). — Mise à flot du brick
le Briquipakamarié. — Rébus.
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COURS DES VINS (1).
BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861.
M.

Ordin., environs de Saumur ,ii«61,
M.

Saint-Léger et environ- 1851...
Ml

qualité 240 a '230
ni.

I- id.
2' M.
l«e id.

'2* il.
Le Puv N.-Dameft en\irons,1861. l'« id.

bl. 2* id.
La Vienne, 1861.... 1*

ItOUCES.

123
110
luo
103
mi»
lou
68

150

80

Sonzay et environ* 1861
Chauq'mmv , 1*61 V

bl 2
[I) Pri» an

12212U a

qualité 230 à »

id. 123 à 140

Vanain- , 1861 115 à 1
liourgueil , IJ561 1" qualité 130 â

M. 2' id. l {n à
Resfi-liy 18B1 t -5 à
Chinon . 181,1 i |.< 3

 1S
bl S» id. ftdg à

BOIIISE pu 7 JUI.I.
3 p. O/O. Au cnm 'pt D" e 68 00 — Ex divi I.
4 l/'i p. O/O bais-e 30 cent. — Ferme à 9 7 20.

BOIIISE nu 9 JUIN.
3 |>. O/O hau-se ia cent. — Fer ne à 69 00.
4 nj'-i p. O/O -an- thiiigeu.ent. — Feiim- 1 07 ÎO.

P. GODET, propriétaire-gérant.

ai\ino>cf.s li:gaij:s.
La publication légale des acles de

société esl obligatoire pour l'année
1802 . savoir .

Pour l'arrondissement de Saumur.
dans Y Echo Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

Etude de M' LAl'MOMER, succes-
seur de M' DUTERME . notaire à
Saumur.

JkE: ".TOa7 T
PAR ADJUDICATION,

En J'élude el par le ministère de
M e LAUMOMEII ,

Le dimanclte 22 juin , à midi , de :

i" UJiE MAISON el dépendances .
servant d'auberge, sisesdr le Champ-
de Foire à Saumur, occupée par le
sieur Bruni.

2 Antre PETITE MAISON joi-
gnufcl la pi'éuédenle.

5? El U:\E MAISON, située aussi
à Saumur, rue du Portail-Louis 2#.
occupée par M. Chevreau, lerblan-
lier-lampisle.

Pour le délail voir les affiches.
Cn traitera de gré à gr< axant l'ad-

judication.

S'adresser pour renseignement» à
M* LAUAIO.MKH nolaire. {'2\K,

mw-, WÊSZ

LE BLAYE , notaire à
Saumur.

Elude de M<

j%k "w ns^z r^r mut m^L. «ra
OU A LOUER,

Commune de Vorennes-sous Montso-
font»; rrau, près le chemin de fer,

UfVE MAISON DE MAITRE neuve,
en parlait état, avec dépendances,
jardin, étang, miche afliée; le tout
dans un enclos, contenant 00 ares
50 centiares.

S'adresser audit nolaire. (200

Etude de M'

./Ml
^ sa

COURTOIS . nolaire à
Brézé. 1 1 1

MrHhBt x>l*iao,i*l /u

PAR ADJUDICATION
 (

lotalilé ou en délail

En rWlftfei el- par le ministère de
iP Cnuiiinis. nolaire à Brézé , le
dimanche 15 ;'o7i» 1802 . a midi,

LA 1ER.MI-

DU PETIT-PALTEAU
Située commune d'E pieds. .canton

de Monlueoii-Rellay , cl. par exlen
sien eu la commune de Saix l\ ieinir,,
composée de balimcnls d'habila-
tiou et (l'exploitation , cours . jar-
dins, terres labourables, prés, vi-
gttesVl bois-laillis; le [oui (l'une cou-
teiiançe 'd'environ Seize herbues.

Il rJffW «e grandes facilités pour
acqdMr'et de longs termes pour les
paiements.

S'adresser, pour tous renseigne-
menis, à M DE Bi:cuiLi.bN . receveur
entreposeur des tabacs, à Lotulun

El audit M' COURTOIS, notaire à
frfréV ,285)

M. MILCN. liltraiie,

"mi ! Matf^'^iift t 
Déniant^ un^jtu94iWMIW,R9lY le

magasin. (285)

WPS

OU A LOUER

Pour entier cn jouissance de suite
nu à la Sl-Jean prochaine .

IINÉ' vaste
PROPRE AU COMMERCE,

Contenant de grands magasins, cel-
liers , caves , remises , écurie ,
cours , etc.

Celte maison, située sur le rjuai
de Limoges, à Saumur, élail occupée
par M. EDOUARD ROI TKT.

'fkuir visiter la maison . s'adresser,
sur les lieux , jusqu'à Noël prochain ,
el . plus lard, à M BOUTET-BRUNEAI .
rue de la Levée d'Enceinte , à qui
il faudra également s'adresser pour
l rai ter. (585)

•a. ai:jEitpn-::

Pour cause de snrité.

Un FONDS DE POMPIER . bien
achalandé; outillage lotit nouveau;
loyer peu élevé el grandes l'ai ililés.

S'adresser à M. JEUMETTE. place
de la Bilauge.

M. JEUMETTE . pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toutes les
pompes el accessoires qu'il a en ma-
gasin — Cependant il se chargera,
connue par le passé, des travaux
qu on voudra bien lui confier.

a louer
PORTION MS MAISON

Avec Jardin
Grande roule du Pont- Fouchard.
S'-itdiTSser à M. (îoniRov. imprimeur

à Saumur, Graudirue , 4.

On demande UN CLERC de no-
taire.

S'adresser au bureau du journal.

lui ]\\\û\m M\ mm
DE BILAZAIS-OIRON.

Ouverture le \" Juillet.

Affvt lions cutanées , Névroses, Rhu-
matismes , Cou lie, Scrofules ,

Plaies anciennes , rte

La dernière analyse , l'aile le 28
mai 1862 J a démontré que l'eau de
Ltlazais a repl is le 'même degré de
sull'uration qu'elle avait avant les
dernier* Iravaux qui en avaient mo-
mentanément altéré la qualité,

Les baigneurs trouveront , comme
par le passé, à l'hospice d 'OLron , les
bains el douches, une bonne table,
des chambres meublées, un salon
de cou versai ion el les soins empres-
sés des sieurs el du Médecin-Inspec-
teur.

Facilité de sehiger dans le bourg
doit on, à ITIolel de France, ou
chez des particuliers.

Voilure publique de Londun à
Thonars , passant à volonté par
Oiron.

S'adresser, pour les renseigne-
ments, à M ra* la Supérieure de l'hos-
pice, ou au Médecin-Inspecteur. (297)

. A LOI EU
VASTE TERRAIN de 1, 500 mètres

carrés, sur lequel on j-et'il élablu itne
aubergeoti une maison decom!!:ercr.
Le propriétaire couslriira , si on )è
désire.

S\iilresser à M' Li;i:otx, nolaire,
ou à M. DE LA SELLE , à lu Chesnaye
près Vihiers. (182)

A MH ESI
Incurie a <U»ux dievaux,

flleuiiKO et (irenicr.
S'adresser à M. REAURKPAIUE ,

avoué, rue Cendrière. 8. (584)

A LOI Eli
Pour la Saint-Jedn prochaine,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (holel des Messa-
geries), me d'Orléans, 40.

S'adresser à M' ' DUCIIA.MP ou à M.
BoicuuH. (240)

/m. i» «a » "WL ; jaw JB
PI éseutemcnl ,

UNE MAISON, avec, jardin, sise
rue de là Pelile-Bilange , 17 bis

S'adresser à M. RIVIKR qui occupe
la maison . ou à M* TOUCIIALE VIMK ,
notaire à Saumur. (271)

ORH.m: ET Ql ALITE Ci A RANT1ES.

Horlogerie <*n fou*» cenros.
Chronomètres à répéiiluui , montres d'observations à quantième perpé-

tuel , de précision, ele, . livrés avec II II certifié de l'Olwe; valoire ; montres
à secondes lixes ou indépendantes , à riches décorations avec ou sans pein*
lures fines, portraits ou [lierreries; montres pour mariage, souvenirs,
étrennes , ele.

Horlogerie eourante et S<IS^IH ;<-.
Toutes ces nnmires sont établies ou linies à Genève, repassëes cn second,

réglées . prèles pour la poche.

Spécialité de huiles, tabatières et nécessaires musique de toutes dimen-
sions.

Le Comptoir reprend toutes pièces ne satisfaisant pas l'acheteur.
Les demandes de ri tiseiguemenls doivent être adressées à M. A. PICHAT,

représenlanl du Conipoir , 15 , rue des Potiers, à Saumur , dépositaire d'un
nombreux assortiment de montres et boites à musique. (201)

M. G A II II E A V - M U U A 1 ,
i;j>î«-ier . rue du Puiis-\'eur, U siauniur.

Maison particulièrement recommandée poir i approvisionnement

des spécialités suivantes.

Vous prions instamment les consomm ileitrs de re déticieu.r rafè , d'ériger de»
boiles ptfi >ot le titre de Cafe de- Gonrineis el ta signalai e < Trebnmen / ères u —
.Vu -s désavouons toutes les boires de fei blanc e: Ions le cafés qui n'um aient pas
celle signature et ce litre.

AVIS IMPORTANT.

l u oVmi-kiïog, CAFÉ DF-S GOUi MLTS f ut »o furie- tasses. -- C 'e-i done. cinq tn -«es
pour 52 graintnes. — fne ia «se de nuire «\cellenl cale lie eniVe par eiinsee.n. iu init
5 ceûliViVc'A. Ré-iilU'ts : 1" cicc ef transparente -olarafion; t» économ e de mo lié;
3" qualité hautement supérieure à celle de tous les eufés du commerce; goût exquis;
arôme super fi -t.

Nous ...on- lait nos CHOCOLATS pour lès TROIS .UII.I lO.VS dç Onunneis qui .
dçpiitsr d'ilizc au-j . sont lidèl' tm ni al n hc- a notre eue. — Xos chorul.il- -ont le- plus

fn.-, le- | h s }lf Jientques , le- pl,.s saVoflfèux — ,\ ne vi-ons pas a faTi leur fepnj

latinu p ;w le- nnven» faeiiee* de la fliiMli Ue ; une ufi I a I le t un IIOUK|ll0lte . e'e-' de
^e .iinre u<>- i;u - miliinn- deelniiN par la inrfcuon el t'exa llence de tturs quul,iés,
I.es | lu- tint- et L>N p u- flâneurs le;ju>igliaaes cnii -i 'li leni e ||.<q.ie jour notre >uteè*.

Nol' r VA PIIU.A I -t garanti} ur au Hrcsil; ainuh ne peut rivali-i-r a\ec lui par la
bl .iiuheur , la -avei r. la put ele CI ses piuprieles eie'iiemmciil iiKffiti<tt>< \[\-$ \rai-
rn. iTHietS ne eimfn-, .1- ni pas UèidB T -q-ioi a a »ee née l.uile de Tap 'nn as indijîei r* , de
f. e.ile . ete — Non deelamu- le nôtre pur dit Brésil ei exempt d<- inuie> ; U t.» étran-
gères. — Il es| rçnf riué dan- d 'é'ei£HU|s cartonnage... p-eS-COUiinode- p .-ui ies uieiia-

gens. S "U prix nVii e -i pas plus élevé!, et sa qualité e-l à 11 hai'.iei r de soll li: re.

AVEC L'ÉTHÉROLEifiE DE CHALMIN j
UrtlC iioj .el 'e piep»iaii0 '.i elumn|ue pe.rmet n'enlever soi-mi-ir.e ion* les ror/« ya*. tarin*

WHÙ/m-if. suifs, huile. Ho». moilw/M, ror;ix rnnuux, f/OUlIrOn, boutrie, cif n cachetrr,
résine, vernis, sur mile es;.ëc- (W \\Hw, le!:* <|iie velours, sinenes, iaiil*|Jp«, nis ilr |i-

;
iu,

sa is alisier les rôdeurs, meiiic les plus «h-I r.aes. MIT les lii.ivtee:» el |.j;..ers p.rerjeux: '>
Mnvéaa PrOonil «I suier .eur :i loas les nulrcs ln |Ui. es a riél .rter. — l>. .\ ilu ttifon : I fr. Su
ei I lr.— Continué pur C.VW,Ml \. chi-.uisle ti Hoùm, rua de /'//ij/ntoi. in. M„I«OII à l'.ins,
Iour le ;-ros, IUÇ diwlien. 24. — |> pots rbâ les i>rî r i< ,n\ parTnBenrf el r: e neis.

A SACMCH, chez M. Balzeau el m. Pissot , coifTcurs-parfumcurs , à II VVI.K,
M. Chaussepùd , coilTeur-parlumeur. (67)

Saumur, P. GODET, imprimeur.


